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EDITORIAL

Ce vingt-troisième bulletin de la 
Société d’Histoire du Canton de Lapoutroie 
- Val d’Orbey présente une grande diversité, 
diversité qui est un de ses objectifs et de ses 
attraits. Il a toujours également le souci de 
convenir à tous les publics.

2004 est une année d’anniversaire et 
de commémorations.
90èn,e anniversaire du début de la 
Grande Guerre 1914-1918 : un séisme 
qui bouleversa le monde et notre région. 
L’article de M. Petitdemange nous rappelle la 
saignée humaine et le lourd sacrifice de nos 
communes. Mais l’année 2005 aura encore 
plus de retentissement pour notre secteur 
avec l’évocation de la bataille du Linge. 
60ëme anniversaire de la Libération de 
la France. Un événement qui réveille bien 
des souvenirs et de nouvelles recherches. 
Notre Bulletin se fait largement écho 
de cette époque, avec des témoignages 
de spectatrice de la Libération, d’enfant 
vivant cette période, d’incorporé de force 
loin de son foyer, de prêtre soucieux de sa 
communauté.

Le XVIIIème siècle a aussi la 
faveur de nos chercheurs. Une époque qui 
est à la fois l’apogée et le déclin de l’ancien 
régime, le renouveau de notre petit pays et le 
germe d’une nouvelle ère, celle de la nation 
souveraine et de l’industrialisation.

Notre cher patois welche connaît 
lui aussi une belle année : deux tables de 
patois, le colloque de Steige organisé par 
nos dynamiques amis du Val de Villé . Et 
une floraison de textes dans notre Bulletin.

La prochaine parution de 
l’ouvrage sur les noms de lieux dans 
le Val d’Orbey en 1760, à l’occasion du 
Salon du livre de Colmar, sera un nouveau 
fleuron de notre édition. Ouvrage mis sur 
pied par la remarquable équipe qui s’active 
autour de Mme Yvette Baradel, notre 
présidente honoraire toujours aussi efficace 
et dynamique. Une œuvre qui éclairera notre 
riche toponymie où s’entrecroisent les racines 
gallo-romaines, françaises et germaniques. 
Vous trouverez dans ce Bulletin un bulletin 
de souscription pour ce nouveau livre.

Fidèles membres de la Société 
d’Histoire du Canton de Lapoutroie - Val 
d’Orbey, nous vous souhaitons une bonne 
lecture. Lecteurs de ce Bulletin, n’hésitez 
pas à adhérer à notre Société : vous 
montrerez votre soutien et votre intérêt pour 
notre beau pays.

Pour le Comité,
Le Président 

Armand SIMON

ILLUSTRATIONS
Page 1 de couverture :
•  Armoiries de Pairis, d ’après l ’Armorial de 1697

Page 4 de couverture :
•  La cousine d Amérique : photo G. BAUMANN
•  Mme DÉCHRISTÉ : photo G. BAUMANN
•  Autel de la Fête Dieu à Orbey avec le petit Alain Wihlm (1972) : photo P. SIMON
•  Les “patois welches” dans l’armée allemande : photo J. MATHIEU
• Abbaye de Pairis, détail d'un tableau de 1785
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EN SOUSCRIPTION

LES LIEUX-DITS DU BAILLIAGE DU VAL D’ORBEY 

AU X V I I I è m e  SIÈCLE

En 1760, pour des raisons fiscales, 

l’intendant d ’Alsace ordonna 1 ’arpentement 

général des terres de la province. Dans 

chaque communauté l ’arpenteur était 

chargé de lever les cantons de même 

nature de culture : terres, prés, pâturages, 

bois particuliers et bois seigneuriaux. Il y 

ajoutait le réseau des chemins, les rivières 

et les ruisseaux, le contour des villages et 

les constructions isolées.

Pour chacune des cinq communautés 

du bailliage du Val d ’Orbey, Le Bonhomme, 

Fréland, Labaroche, Lapoutroie et Orbey, 

nous avons un plan d’une échelle d ’environ 

1/5000. Les cantons sont colorés suivant 

la nature des cultures. Ils comportent des 

numéros qui correspondent à des lieux-dits 

que l’on trouve dans la légende du plan.

Les cinq plans contiennent environ 

800 noms de lieux-dits dont, pour beaucoup 

d ’entre eux, il a fallu rechercher le sens qui 

s’est perdu.

Nous avons tout d’abord établi un 

dictionnaire de ces noms. En les étudiant, 

nous avons vu apparaître les rapports 

que les habitants entretenaient avec leur 

environnement et nous les avons regroupé 

par thèmes.

Ces thèmes nous révèlent non 

seulement la profonde connaissance que 

ces habitants avaient de leur terroir mais 

aussi leur attachement pour lui. L’ouvrage 

comporte donc deux parties : les thèmes et 

le dictionnaire. On y a joint la reproduction 

des plans et une carte des lieux-dits pour 

chaque communauté.

Prix de souscription : 25 €uros (jusqu’au 30/09/2004). 
Vous trouverez un bulletin de souscription dans ce numéro, 
ou bien auprès de Rose-Blanche Dupont ou Armand Simon. 
______Prix public , après souscription : 28 €uros._____
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ASSEMBLEE GENERALE DU 25 AVRIL 2004
à la Mairie du BONHOMME

Jacques DEMANGEAT

Mme FLORANCE , représentant M. 
le Maire du Bonhomme et le président, 
Armand SIMON accueillent les membres 
et les représentants des municipalités, parmi 
lesquels M SCHUSTER conseiller général 
maire d’Orbey, M. CLAUDEPIERRE de 
Lapoutroie, MM JACKY et STOFLIQUE 
de Fréland.

Pour la Société d’Histoire sont excusés : 
Pierre BEDEZ, trésorier adjoint, Philippe 
JEHIN, vice-président. Le président salue 
la mémoire des membres et sympathisants 
disparus. L’assemblée observe une minute 
de silence.

Le secrétaire, Jacques DEMANGEAT, 
donne lecture du compte rendu de 
l’assemblée générale du 4 mai 2003, qui est 
approuvé à l’unanimité.

Le rapport d’activité est exposé par le 
secrétaire :
- les faits marquants de l’année 2003 :

sortie du bulletin annuel, sortie de l’ouvrage 
« Du Val d’Orbey au canton de Lapoutroie, 
Histoire du Pays Welche» en novembre 
2003, présence à diverses manifestations 
publiques ( salon du Livre à Colmar, 
Fête du Hogey, rencontres d’historiens, 
présentation du livre de Gilbert Michel, 
présentation des Actes d’État Civil du 
Bonhomme par les généalogistes du Val 
de Lièpvre), organisation de la messe en 
patois au Bonhomme et Lapoutroie du 
4 juin 2003, participation aux journées 
du Patrimoine à Pairis et à l’Étang du 
Devin, Réunions de travail autour d’ 
Yvette Baradel, Tables de Patois avec 
Jean Mathieu et plusieurs associations,

Réunions des généalogistes autour de Jean 
Claudepierre et Bertrand Munier. Grâce à 
leur travail, Les actes d’état civil d’Orbey 
jusqu’en 1810 sont désormais disponibles 
sur supports informatiques et les actes 
jusqu'en 1871 ont été photocopiés.

- les travaux en cours menés par l’équipe 
d’Yvette Baradel : le Dictionnaire des 
noms de lieux du Val d’Orbey au 18e 
siècle, dont la sortie est prévue pour le 
salon du livre de novembre 2004. L’étude 
des croix rurales avance bien.

La trésorière, Rose Blanche Dupont, 
présente le rapport financier. L’exercice 
se caractérise par une perte apparente suite 
aux dépenses importantes de publications, 
mais qui est largement compensée par le 
stock d’ouvrages, notamment en librairies 
(environ 19000 €uros).

Jean CLAUDEPIERRE et Roger 
CLAUDEPIERRE, réviseurs aux comptes,
ont vérifié la comptabilité, et soulignent la 
valeur du stock d’ouvrages ; ils donnent 
quitus à la trésorière qu’ils félicitent pour la 
tenue des comptes.

Les comptes financiers sont adoptés à 
l’unanimité.

De nouveaux réviseurs aux comptes sont 
élus à l’unanimité : Annie BALTHAZARD 
d’Orbey et Claude JACQUES de Fréland.

Élection du Comité : l’ensemble des 
membres du comité se représente pour une 
période de 3 ans. Le comité sortant est réélu 
à l’unanimité.
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Le Président présente son rapport 
moral. Les publications se succèdent à 
un rythme soutenu. La société participe 
activement à la vie locale et à des échanges 
extra - cantonaux. Il se félicite de la bonne 
ambiance de travail et souligne les grandes 
orientations :

- Poursuivre l’œuvre de sauvegarde 
du patois welche, en liaison avec des 
associations amies. Une charte des 
patoisants vient d’être signée lors de la 
belle Rencontre des patoisants à Steige, 
pour une action concertée avec les pouvoirs 
publics : soutien des initiatives pour la 
défense du patrimoine linguistique, mise en 
place d’une structure d’intervention.
Les tables de patois regroupent de 40 à 60 
personnes.

- Continuer le dialogue et la collaboration 
avec les associations voisines et les 
collectivités locales : la Société d’histoire 
entretient des relations régulières avec 
diverses associations et les municipalités, 
la Communauté de Communes. Exemple : 
projet de rénovation de la croix de 
Bermont.

-Rassembler les personnes : c’est l’objet 
des différentes rencontres de généalogistes, 
historiens, groupes de travail, liaison avec 
des jeunes chercheurs...

- Des projets à creuser : notamment la 
rédaction de monographies par communes ; 
on y réfléchit.

La partie statutaire de l’assemblée 
se clôture et rendez-vous est pris pour la 
prochaine assemblée générale qui se tiendra 
à Orbey.

Le président passe la parole à Yvette 
BARADEL, présidente d’honneur, qui 
est cette année notre conférencière, sur le 
thème :

LES CARACTERES ORIGINAUX 
DU CANTON DE LAPOUTROIE

Le canton a toujours fait partie de la 
province d’Alsace, mais sa langue romane le 
rattache à la Lorraine.

1. Comment se sont accordés 
ces deux caractères ? Par 
une route...

La route du Col du Bonhomme est 
empruntée dès le néolithique. D’autres 
passages sont possibles, mais c’est l’itinéraire 
le plus court pour rejoindre Saint-Dié et 
Épinal. Cependant cette route n’a pas les 
faveurs du royaume de France : le chemin 
n’est entretenu que par les collectivités 
riveraines. Ce n’est qu’en 1723 que sera 
construit un pont en pierre au dessus de 
Hachimette et en 1763 au Bonhomme

2. Les caractères lorrains du 
canton

On appelle les habitants du canton 
« welche », d’un terme germanique 
« welsc » qui désigne les gens parlant 
une langue dérivée du latin, en particulier 
les Français et les Italiens. Des textes 
lorrains du 9e siècle font état d’un parler 
roman, notamment dans la communauté de 
SÉVOMONT (aujourd’hui SIGOLSHEIM) 
en relation avec des abbayes vosgiennes, 
particulièrement l’abbaye de St DIE, 
propriétaire de plusieurs terres en Alsace.

En 1049 apparaît la première mention 
d’ORBEY, sous sa forme romane : 
ORBEIZ.

D’où venaient ces Welches ?
Il faut se rappeler que les seigneurs 

d’Eguisheim sont alors en rapports étroits 
avec la Lorraine . Ils ont probablement fait 
appel à des Vosgiens pour défricher leurs 
domaines.
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Ces Welches construisent des fermes 
dont la structure rappelle les fermes lorraines 
et adoptent l’habitat dispersé comme dans les 
Vosges lorraines.

Le caractère roman est très marqué ; 
la frontière linguistique semble être fixée à 
Alspach au moins depuis l’an 1000.

Ce sont les curés et maîtres d’école lorrains 
qui introduisent le français « classique » parmi 
la population au 16e siècle.

3. Un pays alsacien

La seigneurie du Hohnack au 11e 
s. appartient aux Comtes d’Eguisheim, 
seigneurs germaniques, comme par la suite 
les comtes de Ferrette, et enfin les sires de 
Ribeaupierre. Jusqu’en 1630, les comptes du 
bailliage seront établis en allemand.

4. La population

Une étude de l’immigration faite à 
partir de l’étude des mariages de 1722 à 1791 
montre que le village du Bonhomme était le 
plus welche : la majorité des époux étaient 
originaires de Fraize, Gérardmer et le Valtin. 
En revanche à Fréland, la majorité des époux 
est d’origine alsacienne. La situation est 
équilibrée à Orbey, Lapoutroie et Labaroche.

Les mouvements migratoires entre 1722 
et 1791 montrent aussi l’arrivée de Suisses, 
Italiens et Allemands mais très peu de 
Français de « vieille France ». L’immigration 
lorraine va se réduire par la suite.

La population est acquise au 
catholicisme. La réforme n’a pas trouvé écho 
dans nos vallées. Au 18e s. la communauté 
entière se rend en pèlerinage près de Munster, 
à Kientzheim et aux Trois-Epis.

La population régresse au 20e s. 13314 
habitants sont recensés dans le Val en 1866, 
contre 7900 en 1962.

5. L’économie est tournée vers 
l’Alsace.

Une partie de la production agricole du 
Val d’Orbey est écoulée sur le marché de 
Kaysersberg. On exploite les carrières de 
grès, pour des constructions à Neuf-Brisach, 
Colmar, Kientzheim. Les charretiers sont 
souvent de Labaroche.

Le rôle économique de l’abbaye de Pairis 
semble s’être limité à l’introduction de l’élevage 
dans la région.

Au 19e siècle, début de l’industrie 
textile. Les apporteurs de capitaux sont 
alsaciens : Hertzog, Kress, Birckel...

L’économie est de plus en plus tournée 
vers la plaine.

6. Conclusion : la langue est le 
ciment du canton

Pendant longtemps, le patois roman a été 
intégré par les personnes venues d’ailleurs. 
Des apports germaniques existent cependant 
mais demeurent faibles.

La langue romane est l’expression de la 
vie rurale du canton et aujourd’hui elle en est 
son témoin.

7. Le débat.

La conférencière se tient à la disposition 
des auditeurs et répond à de nombreuses 
questions. M. COLIN évoque l’existence 
dès le Haut Moyen-Age et le maintien d’une 
population permanente d’origine gallo- 
romaine dans la vallée, à laquelle se seraient 
heurtés les envahisseurs germains. Les 
avis sont partagés ; toujours est-il que les 
mouvements migratoires des Vosges vers les 
vallées de la Béhine et de la Weiss à partir du 
9e-10esiècle constituent l’essentiel du potentiel 
démographique des siècles qui suivent.

Madame Baradel est chaleureusement 
remerciée par l’ensemble de l’assistance.
^  L’intégralité de sa conférence sera publiée 
dans le Bulletin 2005.
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PIROLA Jeanne 68370 Orbey 
POMMOIS Lise 67110 Niederbronn 
PRUD’HOMME André 68370 Orbey 
PRUD’HOMME Denise 68370 Orbey 
RE1TIG Denise 68240 Fréland 
SAUR Pierre 68000 Colmar 
SCANDELLA Alexandre 68370 Orbey 
SCHOENECKER Patrick Lapoutroie 
SCHUSTER Cécile 68370 Orbey 
SCHUSTER Suzy 68370 Orbey 
SIMON Armand 68370 Orbey 
SIMON Georges 67330 Dossenheim 
SIMON Gérard 68370 Orbey 
SIMON Paul 68370 Orbey

105
106
107
108
109
110

111
112

113
114
115
116
117
118
119
120
121

122
123
124
125
126
127
128
129
130
131
132
133
134
135
136
137
138
139
140
141
142
143
144
145
146
147
148
149
150
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151 TARIN Geneviève 68100 Mulhouse 159
152 THIRIET Jacques 68650 Lapoutroie 160
153 THOMANN Jean Bertin 68370 Orbey 161
154 TISSERAND Jean-Pierre 68370 Orbey 162
155 TISSERAND Paul 68370 Orbey 163

156 ULMER Marie-Louise 68000 COLMAR 164

157 VOINSON Etienne 68370 Orbey 165

158 VOINSON Maurice 68370 Orbey 166

WALTER Odile 68370 Orbey 
WALTZER Paul 68370 Orbey 
WETTERER Marguerite 68370 Orbey 
WIRRMANN Benoît 68240 Fréland 
WITT Pierre 67000 Strasbourg 
ZANN Jean-Paul 68370 Orbey 
STOFLIQUE Roger 68240 Fréland 
MUNIER Bertrand 68370 Orbey

MEMBRES DU COMITE

BUREAU ASSESSEURS

Présidente Honoraire
Président
Vice-Président
Secrétaire
Secrétaire adjoint
Trésorière
Trésorier adjoint

Yvette BARADEL 
Armand SIMON 
Philippe JEHIN 
Jacques DEMANGEAT 
Maurice HERMANN 
Rose-Blanche DUPONT 
Pierre BEDEZ

Gaby BAUMANN 
Gérard DUPONT 
Jean MATHIEU 

Gérard MILLION 
Irène MULLER 

Henri PETITDEM AN GE

Réunion à la Société d ’Histoire février 1985

De gauche à droite : M  Maurice Hermann, M  Raymond Maire, Soeur Beatrix, M  Wulf Muller et Madame,
Mme Bernadette SCHÉHIN (1924 - 2003)

(voir l ’article page suivante)
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BERNADETTE SCHÉHIN (1924 - 2003)
UNE FONDATRICE DE LA SOCIÉTÉ D’HISTOIRE

En septembre 2003 s’éteignait notre 
amie Bernadette SCHÉHIN, à l’âge de 79 
ans. Elle était née le 26 juin 1924 à Orbey, 
fille de Joseph GRIVEL et de Joséphine 
MINOUX, ouvriers d’usine.

Après l’école primaire, elle suivit les 
cours de 1’ École Ménagère de Strasbourg. 
Durant la guerre, elle revint à Orbey puis 
entra à l’usine. A la fermeture de celle-ci en 
novembre 1944, elle travailla dans le petit 
atelier de couture ouvert dans les locaux 
de Factuelle bibliothèque. Elle continua 
des activités professionnelles jusqu’à son 
mariage.

Le 9 août 1954, elle épousa Germain 
SCHÉHIN, sous-lieutenant de marine à 
Toulon. Le couple s’établit à Toulon, puis 
à Saint-Mandrier jusqu’en 1979, date de 
la retraite du capitaine de frégate Schéhin. 
Mais celui-ci décéda le 19 août 1981.

Bernadette et Germain eurent 
deux filles : Pascale, épouse de Jean 
SCANDELLA, et Marie-Claude, épouse de 
François GUIDAT. Ses filles lui donnèrent 
cinq petits-enfants.

Bernadette vécut de nombreuses années 
Place du Marché, puis Rue de l’Église, 
avant de rejoindre l’hôpital de Pairis. Elle 
aimait beaucoup participer aux animations, 
raconter ses souvenirs, des histoires ou 
légendes, et chanter de belles chansons, en 
français et en patois.

Ce vif intérêt pour le pays welche et sa 
culture poussa Bernadette à faire partie de la 
Société d’Histoire dès sa création. Elle tint 
pendant longtemps le poste de Secrétaire, 
aux côtés de la présidente Sœur Beatrix.

Elle apporta ses connaissances et ses

Armand SIMON

souvenirs pour la rédaction des premiers 
ouvrages de la Société : Pals de Lours et 
Autrefois en Pays welche.

Bernadette participa avec enthousiasme 
aux Soirées Pals de Lours organisées sous 
la houlette de Sœur Beatrix tout au long 
des années 80. Elle ne manquait jamais de 
participer à l’organisation et de chanter en 
patois.

Elle a également donné à notre Bulletin
beaucoup d’articles décrivant la vie des

/ / 
années passées.

Fine érudite des coutumes et objets du 
passé, comme de la culture religieuse, elle 
était souvent d’un précieux secours.

La Société d’Histoire du Canton de 
Lapoutroie - Val d’Orbey est reconnaissante 
à Bernadette Schéhin de son inlassable 
action durant plus de vingt ans au sein de 
l’Association.

Mme Bernadette SCHÉHIN 
à la sortie de la Société d ’Histoire 

du 16 Juin 1996 
Photo G. DUPONT
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P A IR IS
ESSAI DE RECONSTITUTION DU BÂTI D’UNE ABBAYE CISTERCIENNE

Axelle MURER et Jean-Jacques WOLF

1. Pairis dans l’histoire

Fille de l’abbaye cistercienne de Lucelle 
(Haut-Rhin), l’abbaye de Pairis, fondée 
en 1138, fut une puissance spirituelle et 
temporelle majeure en Alsace centrale 
jusqu’au milieu du XVe siècle. Après une 
période de décadence, le monastère connut 
un âge d’or au XVIIIe siècle, moment clé 
au cours duquel l’église et les bâtiments 
claustraux furent reconstruits.

L’année 1791 signe la perte de Pairis, 
ses bâtiments étant revendus comme biens 
nationaux et laissés quelques années plus 
tard à l’abandon. L’église, les bâtiments 
conventuels et les dépendances sont rasés, 
le mobilier dispersé. En 1849, la propriété 
échoit à l’hospice d’Orbey.

Aujourd’hui ne subsistent de cet 
imposant ensemble architectural que 
quelques vestiges, dont une partie du mur 
d’enceinte, le portail principal, le bâtiment 
abritant l’hôpital actuel et les murs de 
terrasse des jardins à la française du XVIIIe 
siècle. À cela s’ajoutent de nombreux restes 
lapidaires.

2. Les fouilles de sauvetage de 

1996.
En 1996, un projet d’extension de 

l’hôpital donne lieu à des fouilles de 
sauvetage entre le bâtiment principal et la 
buanderie de l’hospice. Le sauvetage des 
vestiges est assuré par Jean-Jacques Wolf, 
archéologue départemental du Haut-Rhin, 
avec la participation de l’AFAN (actuelle 
INRAP). Cette opération de sauvetage 
a permis de mettre au jour le point de

contact entre l’église et le cloître, un sol pavé 
de galets, différentes sépultures ainsi qu’un 
dallage de grès raccordé à l’ancien drain de 
l’église (fig. 1).

En complément du sauvetage ont été 
menés deux types de prospections : un
relevé microtopographique destiné à l’étude 
des terrasses de culture dans la zone amont 
de l’église, et une prospection géophysique 
réalisée par l’Ecole et l’Observatoire de 
Physique du Globe de Strasbourg, en vue de 
caler le cloître du XVIIIe siècle, de repérer 
le chœur de l’église et de vérifier l’existence 
de la tuilerie au XVIIe siècle. Les détections 
ont été réalisées au magnétomètre à protons, 
au récepteur électromagnétique VLF et au 
radar
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3. Comment interpréter ces 

trouvailles ?
le plan de la clôture monastique en 1832, 
cohérent avec les installations du XVIIIe 
siècle, également superposé au cadastre de

Suite à la fouille de 1996, les éléments 
de bâti découverts ont fait l’objet d’une 
tentative d’interprétation et de restitution. 
Pour faciliter cet essai, il a fallu effectuer 
une comparaison entre le complexe 
monastique de Pairis et d’autres abbayes 
cisterciennes, dont le plan est généralement 
issu d’un prototype qui varie peu, mais aussi 
et surtout replacer ces éléments de bâti 
dans le contexte historique afin d’essayer 
de retracer une évolution architecturale des 
bâtiments dans le temps.

Dans cette optique ont été utilisés deux 
documents d’archives autour desquels a été 
centrée l’analyse :
- un plan conservé aux Archives 
Départementales du Haut-Rhin, représentant 
l’abbaye en 1610, exploité par superposition 
sur le cadastre de 1953 (fig. 2).
- un plan partiel de 1730, complété par

1953.
A ces deux supports ont également 

été adjoints les résultats des découvertes 
réalisées en 1984, 1996 lors des fouilles, 
et des prospections géophysiques de 
1997. Enfin d’autres sources secondaires, 
graphiques et iconographiques des XVIIIe 
et XIXe siècles ont pu être utilisées.

La mise en parallèle des deux plans de 
Pairis et des vestiges du sauvetage de 1996 
a permis de mettre en évidence l’existence 
d’au minimum trois phases d’évolution 
de l’enclos. Afin d’élargir le champ de 
l’histoire architecturale de Pairis et de ne 
pas se réduire aux éléments connus par 
l’archéologie, le choix a été fait d’intégrer 
aux recherches les données sur les bâtiments 
du complexe monastique situés hors de 
l’emprise des fouilles, mentionnés dans 
les archives et repérés par l’investigation 
géophysique.
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3.1. La plan de 1610

3.1.1 Le porche de l’église
La fouille de sauvetage de 1996 a 

mis au jour les restes du porche de l’église, 
vestiges les plus anciens retrouvés lors 
de la campagne. Ce porche est constitué 
de la première assise de fondation ne 
contenant que des blocs d’origine. On peut 
vraisemblablement avancer l’hypothèse 
que ce tracé est identique au tracé roman 
primitif de l’église abbatiale de Pairis, des 
similitudes ayant été constatées dans les 
stratigraphies entre le mur gouttereau nord 
et l’ancien drain qui contournait l’édifice. 
Comme il n’existe dans le sol aucune trace 
de fondation indiquant un quelconque 
remaniement du plan primitif, on peut 
admettre que l’église du XVIIIe siècle a bien 
été reconstruite sur les fondations romanes. 
La largeur du porche est réduite, et son 
dispositif d’entrée en décrochement est quasi 
identique à celui de Lucelle, la taille mise à 
part, ceci s’expliquant par le fait que l’église 
de Pairis ne possédait qu’une seule nef alors 
que celle de Lucelle avait trois vaisseaux.

On notera que le plan de 1610 ne 
fait pas état de ce décrochement, pourtant 
retrouvé en fouilles, puisque la nef y est 
représentée en perspective cavalière et le 
clocher en perspective rabattue. Les murs 
constituant l’assise du porche sont très mal 
conservés, en grande partie endommagés 
par le pillage des fondations au XIXe siècle 
lorsque l’abbaye est transformée en carrière. 
La partie la mieux conservée est le mur 
gouttereau sud, accolé au cloître. Un bloc 
comportant une croix gravée y a été retrouvé 
à la base du parement externe, peut-être en 
lien avec la pose de la première pierre de 
l’édifice. Enfin, les restes d’une dalle de 
seuil ont été retrouvés sur les fondations de 
la façade du porche, seuls vestiges du portail 
d’entrée.

3.1.2 La cave ou cellier
Cette pièce apparaît sur le plan de 1610 

au sud-ouest du porche dans l’aile claustrale 
occidentale. Un espace rectangulaire excavé et 
pavé de galets a été exhumé à son 
emplacement, interrompu au sud-ouest par la 
limite du chantier.

Les observations faites sur le terrain 
permettent de supposer que cet espace a suivi 
une double évolution : ainsi, de la fin du Xlle 
siècle à 1610 approximativement, se trouvait 
à l’emplacement de cette aire un cellier, 
parfaitement identifié par le plan de 1610 
(fig.3). Puis au XVIIIe siècle, la pièce a été 
divisée en deux.

On peut déduire, de la localisation du 
cellier, que le cloître de 1610 était construit au 
même endroit que le cloître primitif, et que 
celui du XVIIIe siècle a réutilisé les fondations 
antérieures avec des réaménagements 
mineurs. Le mur nord-ouest de ce cellier est 
percé de deux ouvertures, vraisemblablement 
des soupiraux ou des portes, chacune de part 
et d’autre du mur séparant le cellier en deux 
pièces. Des blocs de grès réguliers témoignent 
d’une élévation soignée sur la façade donnant 
sur la porterie de l’enclos monastique.
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superposition de la restitution sur le fond cadastral de 1953:

serrées, l’église et le cloître.

’ossuair^.

"B onhom m e

Plan d ensemble de Pairis, état du XVIIIe siècle.

noir, I hôpital actuel (aile antérieure)

- en hachures

- en hachures frétées, la maison de l’abbé, la chapelle Notre Dame

en pointillés fins: les autres bâtiments du plan de 1832

en pointillés épais: la chapelle de 1822

Fig4 - Plan d'ensemble de Pairis, état du XVlIIème Siècle

3.2. Le plan de 1730 (fig. 4)

3.1.3 L’aile conventuelle occidentale
Les sépultures les plus anciennes 

ont été découvertes dans ce secteur de 
la fouille. En raison de leur mauvais 
état de conservation, les analyses paélo- 
anthropologiques n’ont pu être d’aucun 
secours. La trace d’un seuil de porte a été 
retrouvée, ouverture donnant de l’intérieur 
de l’église à la galerie du cloître. Une 
observation approfondie des fondations des 
trois murs principaux formant les restes 
de cette aile claustrale occidentale montre 
que leur épaisseur est identique. Le mur 
mitoyen entre la galerie et le bâtiment ayant 
été ramené plus tardivement à la même 
épaisseur que les deux murs extérieurs de 
l’ensemble, ce qui permet de dire que tout 
comme pour l’église, il y a bien eu une phase 
romane et une phase XVIIIe siècle pour le 
cloître.

Au XVIIIe siècle, Pairis entre dans un 
âge d’or qui se traduit essentiellement par 
la reconstruction du cloître et de l’église, 
ainsi que par l’adjonction de grands jardins 
à la française. De nombreuses informations 
sur cette période sont conservés aux 
Archives Départementales du Haut-Rhin, 
mais pourtant, elles restent silencieuses 
sur les bâtiments d’exploitation à vocations 
agricoles et artisanales présents en 1610.

3.2.1 Le porche de l’église

Les fouilles ont montré l’absence de tracé de 
fondations antérieurs, donc que la portion 
de nef de l’église du XVIIIe siècle mise 
au jour était absolument identique à celle 
de 1610, et probablement à celle de l’état 
roman primitif. On a en effet constaté que 
l’élévation du XVIIIe siècle comportait

15



L'Abbaye de Pairis 
Huile anonyme, 1785

à la fois des blocs d’architecture de grès 
dur, récupérés du bâtiment précédent, 
ainsi que de grès plus fin avec des motifs 
décoratifs tardifs. Cette économie faite sur 
les matériaux de construction est évoquée 
dans un devis passé entre l’abbé de Pairis 
et un entrepreneur d’Ammerschwihr pour la 
reconstruction de l’église en 1736 
. Le même cas de reconstruction de l’église 
sur ses bases antérieures se retrouve 
également à Lucelle d’après les travaux de 
Marcel Francey.

En ce qui concerne le décrochement 
du porche, tout comme sur le plan de 1610, 
les documents iconographiques représentant 
Pairis à cette époque (essentiellement deux 
huiles anonymes de 1785 et une lithographie 
de Rothmüller datée de 1863) n’en montrent 
aucune trace. Il est tout à fait possible que 
l’auteur des deux huiles, puis Rothmüller 
plus tard, se soient inspirés d’un plan du 
cloître datant de 1730, resté à l’état de 
projet, document sur lequel ne figure pas 
le fameux décrochement. De même, il est 
presque impossible qu’un remaniement 
tardif ait eu lieu entre le milieu du XVIIIe 
siècle et 1785 au niveau du porche et du 
cloître, les moines disposant alors de locaux 
neufs. Enfin, la largeur de la nef retrouvée en 
fouilles correspond exactement à la largeur 
indiquée par le devis de l’abbé de Pairis en 
1736, puisqu’elle est délimitée au nord par le 
nouveau drain commandé par ce même abbé 
et au sud par l’ensemble conventuel.

3.2.2 Le cloître
Les recherches ont montré que le cloître 

de Pairis a subi une reconstruction au cours 
du premier tiers du XVIIIe siècle, puisqu’un 
document daté du 11.07.1735 relate la visite 
de l’abbé de Morimond, premier Père de 
l’Ordre de Cîteaux, lequel trouve le chœur 
refait à neuf. L’aile occidentale retrouvée en 
partie en 1996 était probablement achevée 
l’année suivante, au moment du lancement 
de la reconstruction de l’église et de l’aile 
conventuelle orientale. En 1753, nous savons 
par un manuscrit que la maison de l’Abbé, 
l’aile antérieur et l’aile occidentale du cloître 
sont touchées par un incendie.

Les prospections géophysiques de 
1997 ont permis de repositionner l’ensemble 
des bâtiments claustraux par rapport à 
l’église.

3.2.3 Une phase intermédiaire ?

La confrontation du plan des fouilles 
et des plans archivés montre l’existence 
d’une phase intermédiaire entre le plan du 
début du XVIIe siècle et celui du XVIIIe 
siècle. Les changements sont peu visibles 
puisqu’ils ne concernent qu’une petite 
portion des constructions : il s’agit du rajout 
d’une antichambre tripartite accolée au 
nord-ouest du porche. Cet espace recouvre 
les sépultures anciennes situées devant le
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porche et n’est évoqué dans aucune des 
sources en notre possession. En revanche, 
des similitudes ont été constatées sur d’autres 
plans d’églises cisterciennes en Allemagne, 
Belgique et notamment pour les abbayes de 
Maulbronn et de Lucelle.

En effet un parallèle peut-être fait 
entre la structure tripartite de Pairis et le 
célèbre portail d’entrée de l’église abbatiale 
de Maulbronn. De même un plan de l’église 
abbatiale de Lucelle daté de 1750 présente 
des similitudes avec Pairis au niveau du 
porche : on y retrouve un agencement 
particulier de murs à l’avant du portail. 
D’autres illustrations, une peinture à 
l’huile de 1747 et une lithographie de 1749 
représentent le portail de l’église de Lucelle 
précédé d’une structure en hémicycle qui ne 
va pas sans rappeler les atriums permettant 
de rassembler les fidèles devant les édifices 
paléochrétiens.

Dans le cas d'une abbaye cistercienne, 
l’utilisation d'un tel espace pose problème 
et ne peut se traduire de la même façon, les 
moines ne pratiquant l’accueil des visiteurs 
que dans la région de la porterie, et non 
pas au sein de l’église. Par conséquent, la 
question de la fonction d’un tel espace se 
pose toujours, tant à Pairis qu’à Lucelle ; 
mais il est certain que dans le cas de Pairis, 
il fut contesté et probablement détruit au 
cours de 1736 lors de la restructuration des 
bâtiments monastiques.

3.2.4 Un plan récurrent

L’analyse des vestiges principaux de 
l’ancienne abbaye a permis de réaliser une 
comparaison avec les formes architecturales 
types que l’on rencontre dans les abbayes 
cisterciennes avec plus ou moins de 
constance.

3.3. La clôture et la porterie
A Pairis subsistent encore par 

endroits des tronçons de l’ancienne clôture

constituée de blocs de pierre assemblés. 
L’enceinte du plan de 1610 est de forme 
trapézoïdale, presque quadrangulaire ; on 
pense qu’elle était très proche de sa forme 
originelle qui devait être parfaitement 
symétrique.

La porterie, qui a pour but d’assurer 
le contact entre les mondes séculier et 
régulier, est le plus souvent composée de 
deux passages : un étroit pour les piétons, 
un plus large pour les attelages ; elle est 
assortie d’une chapelle réservée aux pèlerins 
et visiteurs.

La porterie de Pairis et sa chapelle 
datent du XVIIIe siècle. Elle suit le schéma 
classique développé ci-dessus.

Les aspects de la clôture et de la 
porterie du début du XVIIe siècle nous sont 
connus par le plan de 1610. À cette époque, la 
chapelle était située au nord-ouest du portail 
et céramique dernier s’élevait dans l’axe 
même du centre des bâtiments claustraux.

Au XVIIIe siècle, lors de la 
reconstruction du complexe église-cloître, 
la clôture est réduite, prenant sa forme 
irrégulière actuelle, le portail étant déplacé 
plus au sud, de façon à se trouve directement 
dans l’axe du fronton de la nouvelle aile 
claustrale occidentale. Le chapelle est 
reconstruite dans un même temps au sud- 
ouest du portail.

3.4. Le porche de l’église
L’entrée d’une abbatiale cistercienne 

se situe toujours sur la façade occidentale 
de l’édifice ; elle est souvent précédée d’un 
porche plus ou moins élaboré, la fonction 
d’apparat et d’accueil des visiteurs et pèlerins 
n’étant pas, voire très rarement recherchée 
par les cisterciens.

Le porche de Pairis est en décrochement 
par rapport à la façade de l’église, 
aspect validé par la fouille, comme nous 
l’avons déjà vu, mais pas par les sources 
iconographiques.
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